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EoMOitjle de d û it de laine gris-chiné garni marron; eut » a a non 
aux gants et an bonnet 

Manteau en ocelot avec ceinture devant seulement; bonde métal et pierres 
de cou'eurs. Toque en ocelot et feutre noir. 

Les robes du aMr ont les llpnes les plus 
et le» plua séduisante s. 

Les unes offrent une fti'huuette dont 
le buste est absolument moulé par un 
drapé embolta.it la poitrine, avec Jupe 
large et ronds, m<*:t*e à fronce* ; oa un*-
Mzr.e tout à fait aliTérente, à grande? 
draperies, avec d'amples dc*.arpea ou 
pans retombant sur le doa. Mors que le 
devant dessins -jn* forme, prneesse ar­
rêtée à la t&lll* et montante devant. A 
ce décolleté discret a'ppooee, dans le dos, 
un décolleté très accentué, T . rectsnplr 
ou en pointe, que les écharpea meuvan-
tes dissimulant psrtlHlement. A cette 
même eat-é^K-le. appartiennent certaines 
robes du soir, montantes levant , mnls 
avec manrhei larves travaillé*» et de dif­
férentes loTïfveur*. Leurs Jupes sont ron­
des, un peu .-ppuyées du bas. OU à petite 
traîne, leur tour étant parfois extrême­
ment vol'inVneux 

Quelquerols. le corsaire descend devant 
**n courte rosqu*» et .Vallonee dans le dos 
en deux pans atvle Directoire. 

Il y % e-.tcore les robes du soir dessi­
nant tira! en es qui éJanrlSfen4- la Mtrne à 
m-Jupe, Mors que le cor^ng™ ent tx*5 
ajuste : la casque eat alors longue et 
évasée. 

Enfin, on accompagn* **» loMes robos 
ae détails du soir : sandale**», découpées, 
cclffiwes et UJmi-c. 

ITne erande fantaisie dnr»« les détails 
de la toilftte du cou* multiplie encore la 
\ari*Hê des façons. 

Tovlo-irs i. tmhreuses. les fîei*rs appor­
te, nt d**** séd>*ctior.r charmantes dans la 
f*«*amiettar.e des MÉ e«, B^.nicoup, dispo­
sées en bourmet*» volumineux, se oloue»t 
a i b*w du dé^oïletc du rloa. sur u**** 
éVrfule. ou bien tcut simolement à la 
cel^t/ur*. 

9>t* une robe de velours *.i'r. formant 
tUl tniss. un» rrirnsttion viole** *e est 
fournie par des flcrr*- do 11* : les *ines 
t-T-sx-urs. les aut*"** trw-isro-rt"-*-»- : p o n ­
tées à l'éoaule. elîos ;bsrrent de lei-rs lon­
gues Meesi le rtevpnt du ri-image. 1>I î v l r 
et du rose nAle. eff. t rt<*s p"-is charm*nts. 
av**c un»? rob*> d** tul»** nnir troua*-bé de 
**rsTif1ee fVurs ro«es. L* cersag»» tr**, d*-
cc*V*é en tull» *ir.i. onnore ss p'stltude 
à l'nmnleur d#î la lune de tulle très vo-
li'mln'-rse. I> bnuouet de tV*u*a rc^es 

T.ro-*t le em**-****** v*m*t é r v • - T T " * de 
lie nclr. r1** marlére à ***** adoucir 1**-
>t, ef A donne** aux fïenrj un co'orls 

pli-s do**x.. 
fro'-»-- TT-**-*** en a* •in -,r* fs«*sse 
i*-*-* fS'SQL*•*<*»>•> ttlv^^SH -\iy b**--; c,*'rt 
-»té dans le do* •**•-**« -nhV <)< *S*>*T*r| 

eeêrM *attf- *-otr. alors as*» "*<K.r «na« rnhn. ; 

Le sty!e chnmier 
Le style chemisier prédomine actuel­

lement et. soit qu'il s o i t réalisé e n robe 
entière ou en deux-pièce», nous le voyons 
à toutes les heures. 

Pour le matin, nous l ie trouvons en 
doux e t moelleux l a i n e s » sous le 
teau. La flanelle, le jersey, la f ine bure, 
le tweed avec de Jolis écossais au des 
damiers deux tons, sont î l es tissus, préf 5-

m-p l'on pr*f''~ 
>r« robe en • 
m* d'Inr-xv-M 

rècltT** a**cM"p 
rrrf-"*ion de» t 
rrTir*«:#»n tant 

Ws-
-s Se*'ve"*. 1* 
tour» ou ère» rr*<n« 
t— ftor'rs ê. •!»•«•"'.-s 
•Voca-arMo»- flrra'e 

« i - j m iet.A« —— le 
rarrtltur- lai-emen*)j 

•a 

.UtPS }+9 

TÏTV» 

si'ff«i»n*^ : rPT>c*-<ï.~t. a ;A r.^*r. T>mi 
». n i i u n a l» antina »n • 
aass rt^o-in^!-, cru< l'on tnc 
t!«f« rwi dont or- f»(t des CPl.iture». de» 
»>o"r,iwts. de« bretollns. 

AT«C ira» rohe de f»llle n»'?» de stv1»i 
«nrien 11 e«t in- t à f*1* d-«r» l'emjrlt ac-; 
tl'-el de nnrt.^r f-n tOMt -nefit ITts^Photl. 

, en fslll» hlanrn». Timp- m u '".vx b o - f 
I M- c*rr-* de v o ^ ^ t . r»" '̂ '-s *«* *-»^l» no'r . 
{ Au mtlWi du ir^Tbrm. on r**ro--ve IP-I! 

hni'r-T.t. ci. Mm-'i* blancs ^\:i o-ne >-l| 
( o»"oivt* de la -i-b.. 
! Dftnn la doma'n- de* man'r^.on». le rotr i; 

; »c->t r-f̂ -n-*$*>. C-eptf, 
"« d . d«".vy-'-x r*tl»i> 

Tr..i"ehc-is tout *n fi .nrs .1P velo'irs de 
différent.» tons : d'mtr—< ?pt»n de bar>-
e>« de v. louri f*f deux tons OODO^S et 
ent'èrp-mP5lt froncés- d'.T'*r"« encore, 
rottr Jeun** fillo.. en wit.tr» Vpnn f>-onoéK|! 
et lncniet.ee rie bnno".tjç l^^o. dè^c^'or^il 
d trb de lft «o1 , 1"it.nmée D'^t t r i i m e n t 
Jei-ne et cbarm»*tt 

Le rrand m^T-^tn de ftMrrAajw se oortel( 
*t»s>rrent le een», rr->'s 11 M! B*)*Ua e*-
nerplement le *a*n««v d? minuit. I " 
Dii'-'-boTi de fcr-rr-ire e*t w»'t . rend • • 
1,'P"'-rDrnent allongé et 11 n'y Î\ Que les 
manchon, de renard*» qui *"e portent) 
très trrand.. 

C?t « c ô t * , | . l a Morte el femlntn. 
Ici ptem?>. abn"d-'.riné. ao*aiw****. è w i . 
rrtcu délîeleu.sement no* b°"es toili-tte»5 
et T»O\IS charme ?*r sa varjéte e t sa fan­
taisie. 

MAKÏSE. 

rés pour ces modèles s lmoles e t >>oiit 
choisis dans des tons mode 

Les plis descendent de haut en bas. 
travaillant une partie du dos et du d«-
\ a n t eij sont une des garrstures préfé­
rées. Toutefois, avec les plis, un autre 
détail que l'on retrouve sous'ent, est 1-» 
piqûre anglaise, appelée aussi piqûre se'.-
lier ; elle sert surtout aux encadrements , 
aux bordures, au souligné des tlccourjes. 
aux revers, aux basques. 

Pour l'après-midi, la mode nous do»e 
également d'une foule de jolies 'robes 
chemisiers en satin, en velours, en p«tit 
drap, en crêpe et en tissus cloques. 

Les chemisiers en crépe-sat in , en '»-
lours. qui se font surtout dans le noir, 
l t brun, le marine, le vert et le vioiine, 
s'éclairent au col et aux poignets p-*r 
des garnitures de ton pâle ou blanctws. 
Enfin, pour la fin du jour et pour le 
soir, les chemisiers se font fréquemment 
en lamé et en jersey métal rebrodé de 
laines de tons vifs. 

Voici quelques modèles « chemisiers •> : 
1-t Robe en fin drap bleu saphir ornie ' 

d'un petit col rond, d'une ceinture et 
o e boutons e n velours bleu marine. 

"M Pet i t chemisier en velours vert Jade 
rehaussé de piqûres anglaises ve i t 
bronze. 

3") Elégant chemisier habillé en lamé 
discret, dont le plastron est orné de ner­
vures. 

PETITS COJ$SEILS 

— Pour rafraîchir les a ieublas e n ta 
plaaërlea. lea bien brossa r, mettre 
cuiller 4 soupe d'ammoniaque dan* u a 
litre d'eau; y tremper un linge avec le­
quel on nettoiera la tapi» série. Rincer ce 
linge et faire autant d'opérations qu'il 
est nécessaire. 

— Pour empêcher les Imites de se met­
tre dans les habits, p l a a r dans l'armoire 
-une flanelle imbibée de' térébenthine . La 
renouveler plusieurs fois par an. 

— Pour enlever la motsiaaure du linge, 
frotter la tache avec d u a»von; gratter 
d- ssus un peu de chaxix. e t étendre votre 
linge au soleil. A mesure que le linge 
sèche, le mouiller; le Hisser toute la jour­
née, puis le laver. 

— Pour donner a la, sole lavée l'aspect 
du neuf, mettre une tui l ier à café d'al­
cool à brûler dans Un demi-litre d'eai! 
dans laquelle on rlnejera la sole. Repas­
ser celle-ci toute humide . 

— Pour délustrer lea vêtement», pren­
dre un morceau de toile émerl très fine 
et en frotter doucesaemt la partie lustrée, 
le tissu reprend rapidement l'aspect du 
tl£su mat. 

— Le linoléum est de plus longue durée 
lorsqu'on le met d'abord enduit de vernis. 
L'encaustiquer une fois par semaine avec 
de la cire «t de l'essence de térébenthine, 
après l'avoir soigneusement essuyé avec 
un linge mouillé pour enlever toute la 
poussière. 

— Pour enlever des taches de graisses 
sur du marbre, il faut faire une pâte de 
blanc d'Eapagne e t de benzine avec la­
quelle on irottera l'objet; pour l'encre et 
la rouille, on emploiera le sel d oseille qui 
rend au marbre sa couleur primitive. 

Les Règles et la Constipation 
Beaucoup de ferumea avant et pendant 

leurs régies. d'auXres au retour d'âge, 
souffrent d'une constipation opiniâtre qui 
ne peut être due â leur régime al imen­
taire habituel. 

Cette constipation s'explique par le fait 
d'une congestion des organes du petit 
baâsln et notamment ou gros intestin qui. 
plus ou moins, se paralvse ; les matlérea 
& accumulant, il se produit une stase qui 
favorise le pass-Lge des poisons dans le 
aang. 

Ceci explique pourquoi la femme souffre, 
en même temps que de sa constipation, 
de divers malaises, tels que : palpitations, 
éruptions, démange lisons, nausées. Ces 
troubles rr-aglssent sur son humeur : elle 
devient nerveuse, irritable, déprimée. 

Le l-"rCM<>e*YI.. composé d'hormones ova-
rie-r-tn-s et de plantes, en rétablissant UTA 
flux menstruel régulier, favorise une cir­
culation normale dû sang, supprime la 
conpestlon des orçanes du petit bassin, ce 
qui améliore aussitôt l'état de consti­
pation. • 

Toutes pharmacies, la boite : 14 fr. 
Envol franco de la brochure c La Vie 
Iiuime de la Femme », sur- c:--mande aux 
La*j. pharmaceutiques Efiicia (Serv. C 5 | . 
36 bis. rue Guersant, Pars. 17'. 

CE QUI SE POR; 

ARTIiRITH'l H 
La lM)t r>Kt: IlKNTIFKK LK V K H Y - K T A T , 

à base de sel Vichy-Etat, blanchit les 
dents, raffermit les gencives, évite la carie 
des collets si fréquente chez les arthri­
tiques. En vente artout 10 fr. la boite , 
6 fr. 1a 1 2 boite. Exigez Vtchy-Etat. <is 

Thé 
Pour que > rhô soit parfait, il est né-
*s>*;.re d'ëbrjuila-jïfcer au ^"éalabSe la 
i»<ère. 'ie jeter l'eau, de mettre une 
'Ulers â calé p ir tasse, plus une c pour 

pr/*. » et «le vereer sur le tout de Teau 
h>iiiirtlhanta tjuès*cï taf***sav s»x à huit mi-

traas-s et as«~"*ss. Mata****, n se se-rt »vec 
n lait, avec du rhum ou arn citron. 

I \ SECKUT POl'R MWC.R1R... des 
,plnntes qui font maigrir... qui font fon-
jdre la graisse superflue, qui activent les 
«éliminations paresseuses — rien que des 
I plantes —• vull* ce que contient le 
rTW. NiFXK'AIN du I>' .lawas, produit 
,universellement renommé pour faire mai-
|g-ir sans nuire à la santé. T""' Ph1*". (20 

» • 

L i q u e u r <1e rwinj t» 

Oi<r les pépins de coings bien min-j; 
Ireper c?ux--i et larre m a c - r r plusieurs 
kjc-.iri ; en e\pr:mrr ensuite "e lus a u n ­
ivers un linfc? fin. Pour chnque litre de 
fc-» mélange, mettr-2 trois riuartF de litre 
H'eau-de-vi€ et 15J grammes ci" sucre. Au 
*?c-;it d'un mois, filtrer et ut-liser. 

Dans les réunions d'après-midi, le nclr 
domine, mais il est si vivement rehaussé 
qu'il n'est Jamais sévère. 

Donc, rien de fade, ni de terne. nvUs 
oe la couleur dans les accessoires, -Uns 
les chapeaux ; du brillant dans les bro­
deries ; de l'éclat dans lés bijoux ; oe« 
oppositions dans les tissus et de la - i -
chesse dans les fourrures. Nous voyons 
aussi beaucoup d'or dans les broderies 
militaires sur les toques, sur une poche, 
un plastron, une ccmuire et dans les 
bijoux. 

En effet, les bijoux qui rehaussent nos 
toilettes d'après-midi, nous montrent t e 
grandes parties dorées. Incrustées de 
brillants, de pierres tail léees dans les 
clins, les boucles, les barrettes et 1rs 
larges bracelets rigides. 

Ainsi, la mode de jour, réunit ces q>;mi­
lites, tant soit peu contradictoires, d 'eue 
sobre et ornée, simple et amusante . 

Dan " l'ensemble, elle s o u s i 
silhouette précise. Le tailleur à M 
ajustée, à basque de longueur vacett 
de forme irregmlière : les Jupe». * ) • . 
robes et de nos manteaux, ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
une démarche aisée parce qu'elle» « M e 
plus courtes et plus larges. 

Ci - contre quelques jolies toilette» 
d'après-midi : 

1 i Elégante robe e n crêpe-mouaa* 
noir, de (orme souple rehaussée de piqû­
res or. Col agrémenté de deux petits 
rabats de lamé or. 

2 1 Beau manteau d ' a p r è s - m i d i e n 
drap soyeux noir, de forme redingote « t 
garni de lynx. 

3-1 Charmant costumé e n gro» atftMsje 
vioUne. très* foncé, de forme nou«*stsm> 
dont le haut et les manche» «ont « n . 
loutre noire. 

4 i Petit chapeau-turban en satin nflkr 
et gros crêpe bleu turquoise. 

B E L G I Q U E J i b u n a u x QUAND LES PIEDS 
a ^ S s J S ^ ^sf> * ^«J^ i i > r „ , „ p u r > n - i U T < D C C C i U T I —. ^fc. — — 

L'attitude «les socialistes 
vis-à-vis du communisme 

— « Le Peuple >, organe officiel du partit 
socialiste, reproche à l'épiscopat, son appel) 
contre le communisme. Le Journal socia­
liste déclare que < le communisme n'est 
qu'un épouvantall.agiUi pour la sauvegarde 
de l'ordre capitaliste. » 

—. Le Journal socialiste de Cbarlerol 
revient sur la fusion des Jeunes gardes 
socialistes et des -Jeunesses communistes; 
11 écrit notamment: «Les J U S . n'ont 
absolument pas a combattre le gouverne­
ment van Zeeland. sauf, éventuellement, a 
demander «u parti de réexaminer le pro­
blème de la collaboration a la lueur de 
faits nouveaux dont on chercherait d'ail­
leurs vainement trace actuellement. 

» La çisclpllne ne permet pas d'autre 
alternative et ceci, on souhaiterait que le 
Conseil général le dise clairement dés sa 
prochaine réunion, car le moment est 
venu de parler sans réticences. » 

Y P R E S 

U n g r a v e a c c i d e n t 

d e l a c i r c u l a t i o n 

DKIX RLKBHCK 
M. Basile Deruddere, domicilié à Zon- . 

nebeke, hameau Polygone, 41 ans, rêve- ' 
naît à 19 heures à bicyclette d'Ypres, se I 
dirigeant vers Menln, le long de la grande ! 
route d'Btat. 

A hauteur de l'endroit dit < Le Canon > ' 
arrivait en sens nverse, à motecyolette ! 
M. Q. Van Lumbier j . qui habite a Merc- i 
fcen et qui revenait de son travail à ] 
OheJuvelt où il est surveillant des c ime­
tières militaires. Aveuglé par les phares ! 
d'une auto qui vint a passer, M. Van | 
Llmblerg. se Jeta dans un fossé d'où 11 
fut retiré gravement blessé à la tête, 
saignant abondamment. 

L'auto avait entretemps fauché le cy­
cliste et avait disparu sans que l e c o n -
ducteur s lnqulétat autrement de sa vic­
time. 

Transporté d'urgence à l'hôpital Notre-
Dame, M. Deruddere, que l'on croit at ­
teint d'une fracture du crâne, souffre 
eff outre d'une fracture de la jambe 
droite et de contusions multiples. 

La gendarmerie d'Ypres a fait lea cons­
tatations légales. 

UN JUGEMENT INTÉRESSANT 
SUR UNE QUESTION 
DE CONGÉDIEMENT 

M. Lannoy. Juge de paix du canton ri" 
Pont-à-M&rcq. vient de prendre un Juge­
ment sur l'occupation des usines et la 
rupture du contrat de travail. 

Les ouvriers des établissements Masqut-
lier. d'Attlches. étaient en grevé et occu-

| paient l'usine. La grève n'avait toujours 
• pas atteint les employés, mais les patrons 

désireux d'éviter tout conflit avaient donné 
à leurs employés des Instructions formel­
les et précises de ne pas se piéeemer au 
travail. L'un, d'eux vint à l'usine, malgré 
cette défense', mais sur l'ordre du syndlcst, 
et à l'usine il organisa les Jeux et les 
distractions pour les grévistes. D'où con­
gédiement immédiat paivle patron. 

L'employé demandait l evant le Juge de 
paix une double indemnité: tcut d'abord 
l'indemnité de préavis puis une lndemnit*.-
pour congédiement abxislf. MM. Masqucllei 
s'y refusaient, soutenant que l'acte de 
coopération à des faits d'occupation cons­
tituait un manquement grave aux obliga­
tions de l'employé et Justifiait le congé­
diement immédiat même sans l'observation 
des délais de congé. 

C'est cette thèse qu'a admise le tribunal 
en déclarant que le congédiement immé­
diat était légitime. 

FONT MAL 
Soulagement 

en 30 secondes. 

Surnom 
Saves-vous ce qu'est un parlementaire? 

disait tin journaliste dans les couloirs du 
Palsis-Bourbon? C'est un personnage de 
Sacha Guitry. 

— Ah! Lequel? 
— Le veilleur de nuit. 

Pour Fa****" Baidi, robe de lainage vert dont l'encolure est f arme d'an travail 
de nids d'abeille 

U sersnt : BSMOen Pseesi. 

L'ESTOMAC 
DISTRIBUTEUR DE MAUX 

Combien de malades du foie, des 
reine, de l'intestin et même d a cœur 
ont entendu leur docteur leur dire : 
" C'est votre estomac ". En effet, souvent 
l'estomac est la source de maux qui se 
manifestent à d'autres organes car si la 
digest ion se fait mal tout se détraque ; 
les gai étouffent le coeur, tes aliments 
mal d igérés forcent le foie et l'intestin 
à un travail supplémentaire. Quant aux 
reins, un excès d'acidité stomacale unit 
par les irriter. 

Soigne» done votre estomae, c'est 
votre meilleur ami et lorsqu'il travaille 
bien tous v o s autres organes fonc­
tionnent mieux. Au moindre symptôme 
tel que i sensat ions de brûlures, de 
lourdeurs, flatulence, renvois acides, 
aigreurs, migraines après les repas, 
insomnies régulières, preues un peu 
de Magnésie Bismurée. La Magnésie 
Blsmurée facilitera puis réglera votre 
digest ion de telle sorte que votre eanté 
en général ne pourra que s'améliorer, 
sans parler de la souffrance qui dispa 
raltra ea trois minutes . La Magnésie 
Bismurée, le meilleur remède contre les 
m e u x d 'es tomac non seulement est le 
plus efficace, mais aussi agit le plus 
rapidement. Toutes pharmacies, en pou­
dre et comprimés. 

l'en fer des cors lanci­
nants qui poignardent les 
cl is irsl >f»ici le remède 
certain et facile. Sonia-

Sèment immédiat et IM 
u des cors avec Uur 

racine, une fois pour 
toutes. Sans douleur, sans 
d a n g e r . A j o u t e s d e s 

I Saltrates ltodell k île l'eau chaude jusqu'à 
< ce que ce bain de pieds devienne laiteux. 
1 De ces sels puissamment curatifs se 

dégagera de l ' o x y g è n e naissant et 
v o s pauvres pieds fatigués et endoloris , 
une fois plongés dans ce bein mirscu-

! leux, vos nerfs et vos muscles tiraillés, 
sentiront immédiatement les effets bien­
faisants de l 'oxygène pénétrant les pores 
jusqu'à la source même du mal. Les 
acides qui attaquent les t issus seront 
neutral isés par I oxygène , l'enflure srre 
réduite, les cors et "les cal los i tés seront 
amoll is à tel point qu'ils s e sépareront 

I des chairs sa ines et pourront être déta­
chés avec leur racine. 

Obtenez un paquet de Saltretes Rodell 
de votre pharmacien aujourd'hui même. 
Le succès est gsranti ou votre argent 
ent ièrement remboursé . 

GRATUITEMENT. - Cric* 4 ea m u » 
ment spécial, il «ers aalrMaé k loM Wct«r 
*• ea Jeeraal n boa écbaetiUoe a* Saltralaa 
RoaVtll M I 
Cessasse») 
Iralluial . Faitaa 
U PWaaada Normal. ( Sarvioa 
Bu» Dr.iK.1. I*. PaeU. N'oavom tm 

Imp au tournai tu t o n o t u , 71. Uraoae-alue 

Nos bureaux sont fermés le 
dimanche. 

ETATS-CIVILS 
ROl'BAIX. — Naissances. — Jean Let-

guel. boulevard du Oateau. 31. — Marcel 
Peraoon, de Tourcoing IN . I . 

Bécès. — Henri Desseaux. S? ans, rue 
de U vigne, 110. 
Pompes Funèbres Générale», 49. r. Sébasto-
poL Rx T 334 21. Organ compl. convois. 233 

WASQIEUAL. — Naissance. — Pranclns 
Delorolx. rue Louise-Michel. 83. 

Décès. — Flore Loth. 47 ans. rue Louise-
Michel. 144. 

TOURCOING. — Naissance. — Bogst 
Rlbauoourt. rue Linné. 3. 

Décès. — Aimée Bonvarlet, S» ans, ap.. 
V - de Edouard MuUler. rue d'Havre. 3. — 
Henri Dervsaux. 63 ans. rue d'Havre. 3. 
— Oeorgette Laflle, 6 mois, rue Jules-
Simon. 31. 
. MOUVAUX. — Naissances. — Hubert 
Leroy, 117, rue de l'ascalette. — Daossr 
Rouaseaux. 7, rue Roueet-de-Llsle. — Mar­
guerite Cocheteux, s», rue des Poilus. 

Décès — Alexis Blas. «3 an». 38. rue des 
Platanes. — Henri Legacne, 73 ans. Te rue 
da Roubalx, 

Robe de dîner dort Lm loagne casaque 
petites lames de crêpe «afin et de crêpe 

et bsm 
*S*\BTLS les teâstct rraaTM, a*4i*4tMaV 

IL SERA TROP TARD 
Dana o n lltra d'eau-de-vie e t «as» atase 

d» sucre, mettre Inftiei là sx*aaasasi es) 
ccrlandre, I gramme de ca.K«» ea • » 
grammes d'snls vert. Laisse: * u o aawss, 
panser au fUtre. 

Brosj de M M X 

prendre ISO nefs vertes taun eassee» 
Ucrmées. les plier, pua» as» f t . i e saaMsr 

pendant deux mess avec I ou 4 sxessssass 
de m uses de et so tant 4s* eejene esas» 
8 litres d'CMi-de-vte. Passer s e saasas, 
faire fondre I kilos de suere M fcat »J»ts- , 
ter à cette liqueur que l'est sefsres» esasB ' 
u e tas» niuetetsa 
tre en boutetlla. 

quand voua aurea tait une mauvaise per­
manente. • Voyes A. VANDEN BERUUE. 
SI, boulevard Oambetta (face marché), 
ROl'BAIX • Décoloration, etc. 13097 

Gro» è Ti 

Mette» «e reest étantes) < _ . 
ai.crrr. Jeter u » rondelle de citron. treèV 
:,cr ^ la surface de l'eau-de-ane esj a*H 
r î t m a u goût de chaoun • 
uue allumette. La» 
avec une petite culDer e t W n à 

embolta.it
wit.tr�
lncniet.ee

